
Drax mille enfants ont assisté jeudi, en l'église da 
à la fête de la Croisade Eucharistique 

fataaaea «reaaieées U 17 juta preeaava. p*r 
loi Hui lés M *•'**— O M W I U I U 4'Hea» 
!> . B i a k m «éfi'aal T t>artieH»er Mal »rlf-
4e M. faire (Barrira aa aiife oa à aa aaeanbft 
*e_ 1» C— Misais";- . 

WATTRELOS 
U M r tVniM a a Cercle Hsrt icolc 

Otmancba. prochain 10 Juin, à 16 h., au 
siège. Orand'Place. aura lieu la réunion 
générale, arec causerie par M. Becquereau. 
Il y aura une brillante tombola de planta* 
neurlae. La Commiaeion rappelle aux 
sociétaires rezpotttlon du 34 juin: les 
«dhéelon» aeron» reçue» au cours de la 
réunion. Des Instruction» seront données 
également pour l'excursion annuelle. 

IX mBHOVVIUXMMXT DBS CARTES DE 
rMN. — Demain samedi 9 Juin, distribu
tion des nouTelles cartes de pain, suivant 

I l'horaire el-après: De 8 h. 30 k 10 h : rues 
I des Champacnes. des Bons-Infants. Cnarl-s-
I Quint, de Baeetllee. de 1 Bspierre. du Rivage 
I De 10 h. à 11 h. 30: rues des Trols-Routell-
! les.' de Beaurepalre. d» Moscou, du Labou-
! reur. de la Blanchlseerl». 

De 14 h. 30 à 17 h.: ruea Carnot. Traver-
1 slére. Bolleau. du Vélodrome. Impasse Co-

chln. avenue I*clercq-Duplre. 
Les Intéressés sont priés de se présenter 

porteurs de leurs pièces d'Etat-clvIl. 
Les riverains qui s'approvisionnent en 

Belgique seront convoqués à une date ulté
rieure. 

LES CONCOURS ARTISTIQUES DR LA 
rCTE NATIONALE DU 14 i ILLET. — Les 
concoure auront Heu aux date» suivantes 
Chant. 1» 14 Juillet, -salle des fêtes de l'école 
des «arçons du Crétlnler: déclamation et 
théâtre, le 13 Juillet, salle des fêtes de 
l'école des garçons du Centre. 

Les Inscriptions sont reçues au secré
tariat de la Mairie 12e guichet), tous les 
Jours ouvrables, de S à 12 h. et de 14 à 
13 h., sauf le lundi. Jusqu'à 17 h. Elles 
sront closes Irrévocablement le lundi 73 
Juin, à 16 h 

BAINS-DOUCHES. — L'établissement de 
Bains-Douches est ouvert aujourd'hui ven
dredi S Juin, de S h. à midi et de 14 à 
19 h.; samedi, de 8 h. à midi et de 14 a 
20 h ; dimanche, de 7 h. A midi. 

PHILHARMONIE DU CRETINIER. — Au
jourd'hui vendredi 8 ;uin. à 18 h., cours: a 
20 h., répétition. 

AUX ENFANTS DE LA LYRE. — Ce soir 
vendredi. 8 Juin. A 30 h., répétition géné
rale au siège. 2. rua Jean-Jaurès. 

LANNOY 

Sur le Grand Boulevard, à Wasaaehai 
un camion automobile est tamponné par un Mongy 

dont le wattman est grièvement blessé 

On compte quatre autres personnes légèrement blessées 

Us- pwkBatei:» * H 
condriis par Ri Daiàd-Ti 

seront reçu aijuwll 
par le mirâtre *. Tm 

- j 
Oa -sait « u n i e d*'ee»*i«e de 

i l ire» d* Nord, coaétait» P»r 
Vjsreesi. aaeoatesr, esc 'n i sais 
-lent dn Ceaeell «éWri l 4a 
reçue, il y i Quelque* jear» 
d"m. aattuetre rie» T r j v a o s 
a» cette dess in be était f> 
pie» d'outikace netlnaai 4a 
!•« chAmeors du Nord. Xotre 
qui. oa le sait, orcnpe la pi 
dans l ' t è n s n n c aatiooale. «a 
t«iit stitre 4e ls cr>», et il a 
one dsas |« |,L,n <|e» gresd* » 
ieié» pir M. Marqeet. «t 
>"'l. on fasse irsrs'Jler le 

Ce «ont re* desidersli 
mentsire. expn«er«nt •ajaàrd'aal M 
M«.ire du Travail. 

CARMFT D l 

A gauche : LE CAMION APRÈS LA COLLISION. • • '" «*)' » é j l 
A droite : ON PROCÈDE A l.'tTAYAGE DE L'ARBRE QL I A ÉTÉ COUCHÉ PAR LE CAMION 

ORPHEON MICHBLET. — 
saj* -vendredi 8 juin, à ïo »., 
rhelet 

FLERS 

''. ,-i»» i u iére B, MI tombé aur le rentn rau 
POtlTTAOE DBS OH0METJRS COMrLETS 

I 11 h. M pour le Bo"rs; à M b.. pour i 
asaa»a> 

CHOMEURS PARTIELS. — " l ' i m u l ». 
allocations aux rnômeura partie s admit ou 
ls période du M mai aa 3 juin, tamrdi 
juin, à 11 a.**, à la Maine, pour la Sectio 
du BourT; à 11 h. 30. au bureau annexe, m 
Jean-Bsptiate-Bonte. pour la Serties 4 
Braucq. 

AMICAL» PASTEUR. — Pour la Ciiqu 
répétition ce aoir vendredi 4 juin, 

13 h. 30. 
la Coa 

local, rue Jean-Jatn-As. Ua 
le i p t i . 

LYS 
EN TOMBANT D UN ESCABEAU, UM 

r w m ourr. iBR n P A Î T U N E G R A V E 
ENTORSE. — Aede tisserand N I Etablis**-
meuts Zerrhini, tieaaa-e. me da Mulhouae, a 
T.ja ler-Lsnnor. la jeune Hubert Bsrlier. a,. 
d. 1T ans. domicilié t l.vs, 30, rus de « 
Tour-Eiffel, était monté mr un escabeau dan* 
ls aalle de tlaeaf*. Malheuranaetaant. l'ssas-
r.eau baaeula et le jeune ouvrier, ea tombant. 
M Ht une rrsv. satorse s i pied tanche. con, 
tatoe par la docteur Oilliot, qui lai prescrivit 
un mon ds repos. Le radiorrapiiie du m 
bleue* aéra nécessaire. 

OHOMAOE. — Pointais dea ehùmea « 
rd'hui vendredi 4 Juin, à 10 b. A la 

Jeudi, vers 14 h." 15, un camion a u t o 
mobile chargé de fines scories, appar
t e n a n t à la Maison Deni s Soudant et 
fils, entreprise de maçonnenp. 227, rue 
Daubenton. à Roubaix. conduit par M. 
Albert Denis , l'un des associes, roulait 
boulevard de Verdun, a Wasquehal. en 
direction du Croisé-Laroche. 

Afin de gagner un chant ier de la n o u 
velle rue Dêstré-Delesal le , l 'automobi
liste, après s'être laissé doubler par un 
véhicule qui se dirigeait dans le m ê m e 
sens que lui. vira sur la gauche face a u 
N" 106 du boulevard, pour s'engager dans 
un petit c h e m i n privé qui condui t aux 
habitat ions s i tuées sur le coté gauche du 
boulevard de Verdun. 

Mais à l'Instant ou il franchissait lea 
premières voies du Mongy, le véhicule 
fut v io lemment t a m p o n n é par le t r a m 
way !> S qui, venant de Roubaix, avait 
quitté l'arrêt du pavé de Lille et se trou
vait e n pleine course dans la descente 
qui m è n e au pont de Wasquehal . 

Le choc fut ex trêmement violent e t lea 
nombreux voyageurs qui se trouvaient 
d a n s le tramway poussèrent des cris de 
terreur. 

Le camion avait été déporté une 
dizaine de mètres plus loin, après avoir 
arraché complètement un des arbres qui 
séparent le trottoir e t les l ignes du 
Mongy 

Le chauffeur du camion, M. Albert 
Denis , légèrement blessé au front, put se 
tirer seul de sa fâcheuse position. Son 
camion étai t à moit ié renversé sur la 
chaussée du boulevard. 

Il n'en était malheureusement pas de 
même pour le mécanic ien du Mongy. 
M. Charles Leclercq, 27 ans , demeurant 
rue de Lille, A Marquette, qui souffrait 
d'une fracture de la Jambe droite. 

D e plus, quatre voyageurs qui se trou
vaient sur la plateforme avant de la 
motrice avaient aussi é té blessée, n o t a m 
ment un Jeune marin e n permission qui 

. .i .I.J i . i .N GROUPE DE CROISÉS SLR LE PARVIS DL; SACRÉ-COU-H. 

En f>m : L>t «lai DE L'ÉCLISE PENDANT LA CÉRÉMONIE. 

Ma 

lu Sarré-Cspor * i4 i | hier a? 
i :'i rff reinle/-vous d'âne !ou!r rj'en-
•sn » venu.-, île mure- re» p«TOr**«l Ai 
f'.'.>u>N:x '1 •«•» fiivii-uns iniur aaaùa-
t-r 'i la -.Tan le l'»"tv miniicHe de la 
l'.t-' Hr:it;<m. 

( > eanetuane , mal in» a n vaatai 
l\m»n*i"i]r. était Irop l'Hit Dcmr con
tenir er> lirux n.ii'c petira I r o i " » . Les 
h in.», t-n»'min - i <•- enfant*. U- ees> 
t; if., «t If- eentaine* fie rroix rurton-
l\.•^• cvc'.- i . ' - les II<'!;:<-- m:iin# en un 
cr--.f «l'offrande «raiboiiqu». l<-s can-
t.i .ut* f)M8Hts pur ee* i-ii)taine« <ie 
\ . i , fraii-hes et iMr' - . tout cela coras-
t iur i i t un .-pectacle iliiicicuMTnent 
PiUi.n.- i iur. ri rrésiii • • • 

Pér^trantp «le foi et de niéte. 
M. le vu-air»' '-'''lierai l'.oUehenilom 

me honorait e r t e i<ian»oni« de -*a pré 
sence. 

Il |ir<>noni;a une alloeutinn et , avec 
utiafaetioa, constata le beau «.peeta-

clt nui M déroulait sou» ses veux , et 
t'«xeèjlent* n i l t n i i y u de ceux .qui 
avaient tenu à réunir ces enfante* pré-
ei : - inent dans l'église du Sacré-Cœur. 

11 paria de 'a beauté de la Croisade. 
oui permet SUT enfanta de se façonner 
à l 'apostolat : de cette irrimeuse armée 
de braves lient.-, chrétiens, e spo ir de 
l'avenir : du spectac le réconfortant 
que riréMMite i'imuier.ee batai l lon de 
l :<i.?-i'>. 

E l il remercia tou* veux qui ont 
contribué, à cette fête : zélatrices 

ambiance | m o d o t e a et ef facée*, les aumôniers 
t&uiours sur la brèche, les maîtres et 
maîtresses qui ont suscité le mouve-
t i e n t . M. le vice-doyen I-esacre. tou-
i e R n s i accueil lant. . . 

Puis et . le ibauoi i ie Bouebendomme 
entret int lontniement son j e u n e audi 
toire de la Rédempt ion dont il expl i -
r.iia. en s'airlaut d'exemple* uoncr*)ta> 
l ' in .portante pr imordia le . 

. La cérémonie se cont inua ensui te 
imposante et émouvante . C« f u t 
d'abord la prière d ia losuée et en f in 
l 'Offrande so lennel le du Trésor p a r 
les Croisés, a p p o r t a n t leur pet i te croix 
sur laquelle ils o n t inscrit l e . « tré
sor <>. qu'ils o f f rent de tout leur eorur 
au Rédempteur . 

La f ê t e e e termina p a r la bénédict ion 
du Très -Sa int -Sacrement et le chant 
du cant ique « Par le , commande , 
rèffne »... 

S i g n a l o n s nue les chants étaient 
exécutés p a r les Croisés de Sa int -Louis . 
Les orgues étaient tenues p a r M. E dgar 
SchaeeW. 

WASQUEHAL 
UNE JEUNE CROISIENNE SE JETTE 
A L'EAU DE L'ÉCLUSE DU PL0MEUX 

Elle est M a r é e par d e u x passants 
Dans la soirée de mercredi, vers 18 b. 15. 

M"' Jeanne Hutln. âgée de 34 an» et 
mère d'un enlant. demeurant à Croix, rue 
Sadl-Carnot. 2. a tenté de mettre fin A ses 
Jours en se Jetant dans le canal de Rou
baix. entre les écluses du a Noir-Bonnet • 
et du < Plomeux ». Heureusement pour 
elle, son geste avait été aperçu par deux 
promeneurs. MM. Lucien Jouret, demeu
rant t, ru» de Croix. A Wasquehal et 
Maurice De Grande, habitant 19, Impasse 
Lavolaier. a Wasquehal également. S aidant 
l'un e t l'autre, lea deux promeneur» par
vinrent A atteindre la Jeune désespérée et 
à la retirer de aa fâcheuse position. 

Les sauveteurs conduisirent la Jeune 
femme à 1 habitation la plus proche, où 
le locataire. M. Alexandre Prokop. mis 
obligeamment une pièce chaude» A la dis
position dea arrivante. 

Pendant ce temps, le garde Moneyron. 
q u o n était allé manier , arriva aur le» 
lieux et. en attendant l'arrivée de M. le 
docteur Butin père, donna des soins A la 
désespérée qui fut bientôt complètement 
remise 

de la Compagnie des Machinée agricoles. 
déclara qu'elle regrettait na pas être res
tée dans l'eau et qu'elle ne tarderait paa 
A mettre On à ses Jours par u n nouvel 
acte de désespoir. 

Par contre, elle refusa d'Indiquer les 
raisons pour lesquelles elle voulait en nnlr 
avec la vl». 

Une coll ision « A u Cartelot » 
entre • • camion 

et une voiture automobi le 
Au cours de la soirs» de mercredi, vers 

20 h., un lourd camion automobile de la 
minoterie Despretz. de Marquette, venant 
du centre de Wasquehal. traversait le 
grand boulevard de Lille A Tourcoing, au 
Heu dit < Le Cartelot s. lorsqu'il fut sou
dainement heurt* par un» voiture auto
mobile de tourisme qui, venant de Lille, 
descendait a vive allure la pente du ChA-
teau rouge, aOn d'emprunter la cote Jolre. 

Le choc fut aases rude et M. Jean afal-
pel. demeurant 4, rue de Bourgogne, à 
Tourcoing ainsi », > so, épouse qui l'ac
compagnait, furent tous deux sérieuse
ment contusionnés. 

Lea dégâts matériels étalent de chaque 
côté, aases Importants et M. Ménard, 
l'actif commissaire de Wasquehal. qui 
procéda A l'enquête d usage, acquit la 
certitude que la voiture d» M. Maipel rou-

I lait A un» allure un peu exagérée et qu i 
iu -ester 

maître de la machine, en raison de l'état 
glissant de la chaussée. 

BESSt EN TOafBAMT DS VELO. — En 
rtuUnt A v^lo. l'autre aoir. à prolimité 4« 
l'établissement dea Bsitla-Douebea. M. Geor
ge* Lauwsrier. M ana, demeurent rue Paul-
Lafartue, à Waaquebal. est tomba ai malheu-
rtuaement. qu'il ae fractura le poifnet rauena 
dans as chute. Le blessé se At aoisner par M 
1*. docteur ^wyns-hedsirw, de Crois, et M. Lan-
varier passa i ls radio à l'hèpital de Rou
baix où on réduiait la fracture. 

POUB LA CAISSE DE SECOURS DBS 
• BOEBS >. — C'est la dimanche 10 Juta. 
jour de la .-ourse cycliste a Oraod Pria des 
Iioers ». qu'aura lieu, daas toua '.es cafés adhé. 
ronta i la fête dea quartiers des Boera, du 
Laurier et du Gauquicr, le concours ds dé* 
orranisé au proSt de la caiiaa d oriaeisation 
rit» tetec de blenfsissnce des 4. 5 6 et T août 
Le premier lot ronsiats en un auperbe pore 
offert par M. Morsel, président d'bonn 
14. rue de lYser. à Wasquehal. La rsbattsee 
surs lieu le même jour, à 20 h . cbex M. 
ca<éle. a Café du Osuquier ». 

POUR UM SOLDAT DE a LA JEUBS 
n t A B C l ». — C'est lea dimanches 10 et 17 
juin, qu'aura lieu ls concours de dés organisé 
par le Comité ds l'IIarmonis e Ls Jean» 
France ». au profit d'un de aea membres né
cessiteux soua lea drspesux. On jouera elisr 
M I>unalsser, rue Pasteur. 8; cbea M. Al 
p):on*« Delannoy, rus dea Villas, et eoea M 
Marcel Vannesle, rond-point du Cspresu. Nom. 
breux lots. 

AUX AWCIBHS COMBATTANTS DU OES
TRE. — L'assemblés (sacrale a décidé la 
participation da la Société aux fêtes ds bien-

D U 
LEERS 

CHOMAGE. — STATISTIQUE 
cours de ta sema.ne du 27 mai au 3 juin, i 

été enreciitré A ls Mairie : 74 chômeur 
compléta qui ont reçu 4.1*1 fr. »t 11 oMimeur 
partiels. » qui il a été rers> 34S fr. J0. 

ujeurd'hul vendredi S juin, à 10 b . poia 
taxe A la Mairie. 

•BOBBTABIAT DBS ARTIiAÏIS Cs so! 
vendredi S juin, permanence et inacripti 
dea nouveaux adhérents au Café Oeorssa -
iremmerie. A la Place, de 19 A Î0 t . 

•BOBBTABIAT DU PETTPLE. — Ls pe 
mansnes fournit tona renaeifaesneate iratuil 
aar lea questions de lovera, pesaiona. saaê 
tance judiclsire, sncour. »emeat pour ls nati 
lit», assisteace. etc. Ella aa tiendra aujou 
d'hui vendredi S juin, da 19 à 90 h., a 
Café Georgee Détretn 

regagnait Lille et jn homme, qui eut 
deux doigts sectionnes. 

Les blessés reçurent immédia tement 
des soins de MM. les docteurs Roussel et 
Barroyer et le mécanicien, dont l'état 
éta i t grave, fut transporté d'urgence 
dans une clinique. 

Sur les lieux de l'accident, où bientôt 
s'étaient massés de nombreux automobi
listes curieux de connaître les faits, arri
vèrent MM. Henri Détailleur, maire de 
Wasqueal; Philibert, chef de service à 
l 'E.L.RT ; Delcambre, chef -mécanic ien , 
ainsi que plusieurs ingénieurs du dépôt 
de Marcq. 

Aidé des gardes champêtres Moneyron 
et Sénéchal . M. Ménard. commissaire de 
police, assura le service d'ordre et pro
céda à l'enquête d'usage. 

D e cel le-ci , 11 résulte que 1 automobi
liste. M. Albert Dents, semble n'avoir :»is 
pris assez dé précautions a v a n t de 
s'engager sur les voies du Mongy. Après 
avoir été interrogé au commissariat de 
police, il a d'ailleurs é t é prié de se tenir 
à la disposition de la Justice. 

De plus, les personnes qui furent plus 
. moins blessées au cours de cet acci 

dent et qui. après s>volr reçu des soins, 
restèrent introuvables pour les enquê
teurs, sont priées de se faire connaître 
d'urgence a u commissariat de police de 
Wasquehal. chargé d'établir les respon
sabilités. 

NAIM8ANCE8 
— M. et Ma» Paul 

le plaisir de vous 
de leur fils. Paul. 

Croix, le 7- mal 10M 
Cet avis t ient lieu da fi 
— M. et Mme Débris-Pluquet 

reux d annoncer la natassauM» t\ 
Roger — Tourcoing. 53. rua AV 
3 Juin 1834. 

Le présent avis smt lieu ds) 
— Monsieur et Martairu J 

rouble sont heureux da vous 
naissance d» leur fille. Madeleusa. _ . 

Roubaix. Si . boulevard OambaniW. 
Mercredi 13. Jeudi 14 

VOIXEZ-VOVB un» Carpartt» 
foyers A dea prix étonnants' 
que ebes PAIX LEROY. 
documentation de as* 
4, m e de Lille, face monument asac 

N E C R O U M a l B 
— Nous apaarsnona. arec un »ef 

la mort da M. Plert» aBaaSataaanaafl 
dent du Conseil d'aras» Hast "S 

a *flR 
a pr*aaV 
a Arasa» 

Courrier du Pta-ga-CaJata, fJMaaa* 
dant du tribunal d* 
ancien président du Syndicat» i 
négociants e n groa da vin» a* aVCdaSBaMaX 
A la tète d'Une importants) aaaaaaaaBMaH 
ci imerce A Arraa. 

M. Saudemont est décédé, meroreo» aoir. 
A l'hôpital Saint-Sauveur. A L1U». *+-.*• 
avait été transporté mardi matin. 
été trouvé souffrant dans a» 
arrive en gare d» Lille. A 11 h . 
Parla. 

Noua présentons A aa fanUUs. aux i 
bree du consei l d'admlnlatranica» «s h aaa 
confrère» du Courrasr dit 
nos rtt» sentiments da 

Tourcoing 

St-Amand-les-Eaax (Xor<i) 
SOLBCC DEPARTEMENTALE 

GRAND BOUILLON 
La meilleure dea eaux de table. 021 

ASCQ 
LES FUNÉRAILLES DE M. LtON 

BARATTE, PRESIDENT D'HON
NEUR ET FONDATEUR DE L'U
NION SPORTIVE ASCQU0ISE 

Le» funérailles de M. Léon Baratte, 
Industriel, président d'honneur de l'Union 
Sportive Aacquolse, membre de nom
breuses société» locales, ont eu Heu Jeudi, 
à 11 h., A Ascq. en l'église Saint-Pierre. 

La levée du corps fut faite par M. le 
chanoine Rogé, accompagné de MM. lea 
abbé» Danna et Week. 

Le deuil était conduit par lea Sis et 
beau-ftla d u défunt, accompagnés du R. P. 
Paquet. S J.i Mgr Régent; M le chanoine 
Seynave. supérieur du Pensionnat Jeanne-
d'Arc: MM. le» abbés Léman, professeur 
au Collège Jeanne-d'Arc et Delannoy. curé 
d'Annsppea. 

Les coins du poêle étalent tenue par 
MM Victor Fourmestrsux. maire d'Aacq; 
Charles Breuvart, premier adjoint: Charles 
Claeya. conseiller municipal, vice-président 
d'honneur da l'U.S.A.; Robert Schaller. le 
plus ancien représentant de la Maison 
Baratte et BlaiTtmUe Durteu. contremaître 
et collaborateur de M. Baratte députa 
trente-huit ana: Joaeph Lamérand. ami 
personnel de la famille. 

Devant le corbillard se trouvaient: la 

Société dea Cheminots cathollquea avec 
drapeau; deux plaque» étalent portée», 
l'une par les capitaine» Nuttene, de 
l'équipe 1A et Pierre Beaucamps. de 
l'équipe 1B de l 'UB. Aacq et l'autre par 
dea ouvrière d» lat Maison Baratte. 

parmi las nombreuses délégations se 
trouvaient les commissions 41» l'U.S Aacq 
supporters e t Joueurs, de la préparation 
militaire, dea clubs environnante, le per
sonnel de la Maison Baratte, la section des 
sous-orflclera de réserve, etc... 

Une très nombreuse assistance, parmi 
laquelle on remarquait de nombreux con
seillera municipaux, avait tenu a apporter 
un témoignage de sympathie à la famille. 

Durant la cérémonie religieuse. M. le 
ciianolne Rogé. en termes émus, parla de 
la bonté, de la grande almpllclté de M. 
Léon Baratte, qui ne se connslssait pas 
d'ennemis. 

Au cimetière. M. Victor Fourmestrsux. 
maire, d i t combien 11 avait su apprécier 
les émlnentes qualités du défunt qui. en 
des temps pénlblee, avait au rendre de si 
grands services A la population aacquolse. 

Au nom de l'UB. Aacq. M. André Mea-
aelln retraça la vie aporttve de M. Léon 
Baratte. Il dit tout le dévouement, le» 
efforts incessants du disparu pour bien 
servir la belle cause d u sport. 

La famille reçut enaulte le» condoléances 

SAILLY 
La fête i*» Mères 

C'est dimanche 10 Juin, que sera célé
brée A Sallly la fête nationale des Mères. 
A cette occasion, les mères médaillées se
ront reçue» à la Mairie, < 11 h. 30. par U 
municipalité et un vin d'honneur leur 
sers offert, suivi d'une tombosa et d'une 
distribution de ballons a u enfante. 
Musique municipale se fera entendre 

RECENSEMENT DES BLaXS. -
ment de» blé» vient d'être eBectué dans ls 
commune. Vlngt-clnc. cultivateurs ont ense
mencé une superficie de 123 hectares «1 a. 
de blé d'automnt et 7 hectares 90 ares ae 
blé d» printemps. Au 18 maL le stock des 
blés se montait a 1.230 quintaux. 

AUX FAMILLES NOMBREUSES - LBn 
couragement national aux familles nom. 
breuscs étant supprimé, les pères de 'amiue 
avant au moins quatre enfants âgés ae 
moin» de 13 ans. peuvent faire établi!_ une 
demande d'assistance au.: familles nombreu-
ses. Se présenter le lundi et le mardi, a îs 
Mairie, de 17 A U b. 

V A C C I NAT I O N A» T , V A f c l O L . ï ïn . f t lr .â 
Séance de vaccloatlnn « de 7 « « c ' " » t , o n 

le Jeudi 14 Juin. A 14 b.. A la Mairie. 

Aujourd'hui, vendredi 8 juia : 
Hôtel de Ville: 9 A 12 a V a S M A H tV 
Bains: 9 h A 11 h 30. 14 h. A 1J IV 3* 
ntbliotaeaiue Communale: 9 b A 12 n 

et 14 h. A 18 h. 
Bibliothèque Catholique: Fermée. 
caisse d'Epargne: Fermée. 
Marché au Blane-séa»: 8 h. A 13 h. 

Unt s.iacinairt 
si j«m SM> an train 

sur la Htnn TaTtalm-Manin 
Un drame aussi rapide qu'Imprévu s'est 

produit Jeudi, à 15 heures, au hameau da 
a L'Eptnette » A Tourcoing, aur la ligna 
de chemin de ter reliant Tourcoing A 
Menln. 

Voici lea renseignement» que noua avona 
recueillis au cours de notre enquête. 

Il était 15 heurea. Le train d» marchan
dises 8.684. piloté par le mécanicien Du-
chatalet. du dépôt da Tourcoing, venait 
d» quitter U gare dea Franc». v»nant 
d'Halluln. et •» dirigeant aur Tourcoing 
Le convoi avait dépaaaé le passage • 
niveau et. bien que la vole aolt en décli
vité en cet endroit, le train roulait A un» 
allure aases modérée. 

Ayant atteint le hameau de L'Eplnette 
le mécanicien vit soudain surgir d'une 
hsle bordant le Jardin dea habitations 
riveraines de la ligne du chemin de fer, 
une femme, dont on eût dit qu'elle vou
lait traverser la vole. 

M. Duchatelet actionna trois fols t« 
stfflet d'alarme et bloqua aea freina: mais 
au moment où le train arrivait prés d'elle, 
elle se Jeta au-devant de la locomotive 
qui stoppa vingt-cinq mètres plus loin. 

Le chef de train. M. Duhaut, »t la mé
canicien trouvèrent la malheureuse sous 
le convoi, le bras droit sectionné et la 
tête en bouillie. 

Il ne pouvait e'agir. évidemment, d'un 
accident, car la victime avait manifesté 
trop clairement par son geste, son inten
tion. 

M Duhaut alerta la gare tout* proche 
et bientôt arrivaient sur les lieux M 
Marseille, chef de gare, et M. Blcheyre. 
commissaire d» police. 

Des premiers éléments de l'enquét». u 
résulte que ls victime. Mme Lescroart. née 
Alphonsme Catteau. Agée de 4» ana. de
meurant 148. rue de l'Eptnette. était dé
puta piualeura année», atteinte de neuras
thénie. Isuelquea minutes avant le drame, 
elle causait avec aa voisine. Mme Yvonne 
Llard, mais rien pourtant dans U con
versation qu'elle avait eue. ne laissait 
prévoir une détermlnstton aiasl tragique 

Tandis que l'on se chargeait de préve
nir son mari, qui travaille pour le compté 
des établissements Maaqueller. s u chan 
tier de l'école de l s Manière. M. Blcheyre 
faisait transporter le cadavre A la morgue 
di lHôuital-CIvil 

D'après les conatatatlons da M. 
teur Desui mont, la mort a d û êtrs 1 
tanée. Malgré la courte rlietaaoe *aa atBJMB 
qui sépara la haie da la vota, la vlcsaaa») 

dû se presser pour mettre son Patata» 
exécution. Et c'est alnal qu'alla m 

happés par la bras droit e t ranvassa)» 
apréa avoir buté d» la téta contre aja» 
tampons. 

Ce drame s causé une émotion prqjâ aaafat 
dans le quartier da L'Eplnette. o * « 
époux Laacroart Jouissant d'un» taasssas 
réputation et da 1 estima da taure veMaasaV 

POLsMltOI. I.CNCBALIÙMENT. )T4SBSBV 
T-OS BAS LB POISSON T tTSS* a)aaa*4j4BB> 
souvent, celui qui noua ast |Vaanmto*aaaS> 
que ds fraîcheur. VotlA la rajanB) « s 
8UCCBS obtenu par la SOCICTt BlUjtajj 
MI QUI 5, rue de» Anga». dapula qtttBaV* 
lancé U Caissette d'un kl lof s e t à S asVt 
Venant directement du port 4» ntsr.algr 
F laaon est encore vivant, a* n'a ragaj 
aucune manipulation. 

LA FETE SPORTIVE 
DE LA < BROUETTE A LA 
C'est dimanche prochain q u i 

sur le terrain da Jeux 
grands fête aportlv» e t forains 
au profit de « La Brouette a la i 

C'est un véritable prograàaxtssaS 
qu'offriront A leurs géisèiéua 1 
les organisateurs de cette fêta 
qui se déroulera dans un cadra d»"ver
dure 

A 15 h . un match de basCat-naU aaSatsasy 
aux prises r équipe si réputés da» aaasBaaV 
Pompiers de Tourcoing e t l'équipe 'MB* 
mtère de 1U.8.T. Lea sociétés «a aryassas*. 
tique et d'éducation physique acooasBsW 
gnées du groupe musical scolaire 
sembleront A 16 h. 30. rua da la I 
après avoir défilé an villa, 
terrain de Jeux, où chaque scattét* i 
tera ses plus belle» production». Ot l—s 
parmi celles-ci, la Tinimai féminin» «la l e 
Croix-Rouge, qui vient d» sa couvrir «V* 
lauriers au concoure de Nice. 

A 18 h. 30. le roupe mus: ml ecoiaifs 
donnera u.i concert et e x é c " -rs l s e Bal
let de Faust ». de Oounod ; « nifflae JHar. 
ret i avec accotupaguen.ent de Sfree : 
«Le comte de i x t m t :» de Iran 
Lehar. 

Et pour compléter ce prograauna, usas 
léte foraine, groupant data leaistge» de» 
fritures et des attractions las phss aV-
verasa ajoutera a l'air da fat» tros rsrvéaira 
dimanche prochain le terrain dee Ortoo> 

Le prix d'entré» est Osé a 1 fr. 

CHEZ LES JEUNESSES PATRIOTES 
Le» s Jeunesses Patriotes s d* TWatr-

coing sdreasent "n Dressant appât B toa» 
leurs concitoyens épris de Justice e t ds 
liberté. 

Instruits par lea recenu evéninnsna» 
11» les Invitent a s s Joindre a eux e - , 
nasee afin de poursuivre et da 
ensemble leur commun Idéal: « -pdaat 

F e u T e t o a du « Jouraal de Ronbaix s I pas un de no» «êtes qui n'atteigne d'au
tres que nous . A nos exis tences sont du 8 juin 1934 

LE COMTE 
DE PÉRAZAN 

PAR 

C. REâCLALZE DE BERMON 

P»ul se tut un moment et «embla 
réfléchit , pu i s , • 'adressent de nuuvesu 
à son frère : 

— S'ous joiiimoé fc<'-s » 
— Tout s e i l s . . 
— Alors , t l a v m o n d . causons un 

peu. . . J e m e sens vra iment m i e u x , bien 
mieax . Tu a s lu T 

R a r m o n d acquietKa d'une sisrne de 
tête. 

— Et tn me trouve» bien roupahle ' 
— J e te trouve surtout bien -évère 

pour toi-rnéme. mon pauvre ami. 
— S o n , p a s encore ssasea. Tu ne peux 

vo ir eela somme moi . Raymond . Quand 
n o u s e e s a i e » p'eitvs de santé e t one 
n d o s eoBsetoDS sur i 'av»mr. il n o n . 
Semble o o e nous • v o n e le droit d'agir 
S't «rré dé nos f a n t s i s e * . de «i 

' 1 

îées d'autres exis tences dont notre 
bonheur peut fa ire le malheur, et s i 
'a conscience est suscept ib le de s'éga
rer, s i la voie du devoir est par fo i s 
obscure e t douteuse , le bien ou le mal 
que n o u s fa i sons aux autres , vo i là nn 
guide qui ne trompe pas . Et qn'ai-je 
fait , d is -moi , s i c o n dea malheureux t 
l y s ruine» que i'ai causées , quel moyen 
l i - i e de les réparer T Dieu ne m'en laie-
«• p a s le t emps , e t c'est jus t ice . C'est 
justice p o u r moi. peut-être aussi pour 
cette pauvre Jane . . . . m a i s l 'autre, le 
œ t i t être qui n'est pas né encore, quel-
'e faute a-t-il commieé '... C ' e s t ici q u e 
me» idées s e troublent et que j« ne 
veux p a s chercher à a p p r o f o n d i r les 
rnvstères de la Prov idence . Quel mal 
a-t-il fa i t pour être un e n f a n t natu
rel T... Car l a loi françéùae n e rat i i t era 
p a s notre mariage . Que deviendra-t- i l 
6'il perd sa mère t D a n s que l les ma ins 
mercenaires tombera-t-il î Qui former 
va son coeur et son âme f Pourquoi 
fera-t-on le vid^ autour de lui. enten-
dra-t-il ces enuchotement», oes mots 
mystér ieux , surprendra-t- i l c e s sourires 
rai l leurs, insul tants ou protecteurs , qui 
.•jettent l e trouble - dana Fimaginat ion 
candide des enfant s e t l eur f o n t com
prendre qu' i ls «ont des êtres , à part 
larrs le g r s n d e famil le humaine T 
Pnnro"cr; céi-B'.ne-. porte»' ae frnoe-rinc! nation de notre f u r 

aer de notre v ie ; rien n'est p lus faux. Iront-el les devant lui f Pourquoi sa 
B n'eet p a s une d s n o s paro le s qui fautiUe le rea iera- t -e l l e t . Pourquo i lui 
t ra i t m écho e i dehors d e nom-mêmes , I r*f «sera-t -on l a - m a i n d e l à * jaaxBs.'fiUe 

qu'il aimera Y l o u r q u o i T P a r c e que 
s o n p è r e sera mort tro i s moi s t rop 
tôt , parce qu'il lui aura donné la vie 
et qu'il ne pourra lui léguer ni son 
nom ni s a for tune : e t a lors , quand 
lui-même sera homme e t pourra juger , 
i gnorant l 'amour dont on l'a a imé 
a v a n t qu'il naisse , les tourments endu
rés pour lui , la. préoccupat ion de son 
avenir s 'emparant tout ent ière dee der
nières pensées d'un moribond et le tor
turant jusqu'à son dernier s o u p i r , com
me les autres , il ne verra d a n s son 
père que le séducteur d« ea mère. 

L a vo ix de P a u l éta i t auss i fa ib le 
qu'un souf f l e , «.t après chaque phrase 
U s'arrêtait, haletant. R a y m o n d trem
blait dé voir s 'épuiser s e s dernières 
forées , e t o e p e i d a n t il n'oaait paa l'in
terrompre. C'était s i navrant , l'état 
d'âme de ce mourant , e t ce mourant 
é ta i t s o n frère , u n frère qu' i l a ima i t 
d'une inf in ie tendresse ! I l {a l la i t coûte 
que coûte qu'il arrivât à adoucir s e s 
derniers moments , à le rassurer quand 
même et mal«rre tout' t u f t 'arenir de 
l 'enfant, e t po-ir cela, t o a t d'un coup , 
dans sa pensée qu'il torturait , une 
idée ja i l l i t . 

I l p r i t doucement l a main de son 
frère . 
• — M « n Paul , dit-i l ,-tu', aat^av t a i t - t » 
l e t s H i e l ' a c c e p t e : t on f i l» eera le 
mien. Tu regrettes qu'il ne_ porte P«« 
ton nom. mais e t nom m'eppart ient 
auss i . V e u x - t u q u « j e l e lui d o n n e f 
V l — a B j ' q u » ' e*J s o i t y r t i m è o t un 

P a u l avai t t e u r de ne p a s com
prendre . 
— Expl ique- to i bien, suppl ia-t - i l . Que 
veux-tu dire T 

— Que le jour de sa naissance , si 
tu le veux , j e reconnaîtrai cet e n f a n t 
comme m'appartenant . 

— Tu ferais cela f 
— J e le fera i s , et ainsi j'aurais le 

droit de veil ler s u r lui. S i sa mère 
venait à lui manquer, ie vous rempla
cera i s toua les deux : mais d a n s tout 
les cas . à aon entrée dans le monde. 
au moment oô: le dévouement d'une 
f e m m e s i grand soit- i l . devient insuf
f isant , il trouverait pour le gu ider et 
vei l ler s u r lui une mâle tendresse et 
une énergique a i tor i té . - Dis . mon Paul , 
le veux-tu t 

L « malade se recueillit un instant , 
pu i s , p a r un e f for t , portant jusqu'à 
s e s l èvres la main de s o n frère : 

— S o i s béni , dit-i l , e t que la charge 
ne t e so i t p a s t r o p lourde. 

J a n e rentra peu après cette scène. 
Ls* nuit s'adic-va-. asse ï pais ible , mai» 
au lendemain un nouvel évanouiese-
tr.ent survint , pu i s un second. Quand 
le malade repr i t eonnais tanee . aaa 
Tetra, dé jà v i t reus . al lèrent de E a y -
mond à J a n e , aea lèvres s'stritèreot 
d a a s u a dêttuer et va in e f for t , p a i e 
se refermèrent muettes . 

L'àrrje tourmentée- du vicomte Pan' 
4e F'érarsn éta-t entrée dans l 'élrmeli» 
p a i x . 

e d a e c o m p a g n a 1* dépoui l le 
oaJaKra,fr*TB jtf toaorbean de 

famil le . Immédiatement a p t e s neu-
le. à l a q u e l l e ÏÏ convoqua ses pa

rents que les c irconstsnees ne lui 
avaient pas permU d appeler en n a n e . 
il retourna auprès de J s n e . 

Il commençait à ers indre m » ' . n t «-
IBBt que l 'engagement P T

r » P " l u J é " 
fût un peu téméraire. Tout aui d e s u 
de rendre moine cruels les d'rniert 
moments du mourant il . n a v . it PB* 
voulu penser a o i ditf .çul •» q u . 
aurait à vaincre, et Paul, lui-même, 
éta i t trop affaibli pour Pouvoir le* 
dieoerner et le* mesurer. Les image» 
q u T p e T d . n t toute « , " ' » . • • » « • . ' • ' • " « • « 
obsédé étaient t r è s . l u c i d e s d a n s son 
.«pr i t ms i s il était incapable d un 
effort' pour voir et peraser au delà. 

L'égoïsme n'avait aucune part dans 
les préoccupations de R s v m o n d . Il ne 
se demandait pas iiasqu'à quel point 
le devoir qu'il *'*tait créé pourrai t 
enchaîner sa liberté «t entraver «e* 
projets d'avenir, mais il redoutai t une 
résistanèè de 'a part de J a n e . Consen-
•irail-elle à ee oue . seul, il reconnût 
''enfant, ou voudrait-el le conserver s e s 
droits, et alors ls fausseté de la s i tua
tion que lui crée /a i t cette reconnaissance 
par un autre que le vrai p a r * . n e pou
vant la i échapper , «e reaigoerait-el le 
fc la subir t Ca pensée qu'il n e poatv 
rait peut-être Pas tenir rengagement 
l 'honneur pria au chevet de *nn frère 
t inursm lui était eIt^étrlemen• r>*nih!s 

Eu arrivant cbex la jeune femme, il 
| B t rouva p l j s fa t iguée , p l u * pâle 
«Boore. maia t têa c i t a * . $ » djonleui dilHtnTe. 

n V r s i t j a m a i s eu d'éclats bruyants I 
elle était très concentrée et p a r eela 
même très profonde . 

— J e vous ava i s promis de revenir 
tous peu . lui dit-il en l 'abordant. Il 
me tardait de savo ir c o m m e n t v o u s 
aviez passé ces tristes jour*. 

— T o u s les jours se ressembleront 
pour moi désormais , dit -e l le . I l s ne 
oen vent être ni p lus mauva i s ni 
meil leurs. 

— Mou cu-'ur. f r a p p é du même demi 
4ue le vôtre , c e s a u r a i t trouver de s 
sonso l s t ions banales à vous adresser. 
reprit R a y m o n d . M a i s il en est une 
vraie à laquel le vous devez vous rat ta-
•fcer '• l 'eepoir de votre maternité pro
chaine. 

El le eut un geste découragé. 
— Sera-ce une consolat ion t fît-

elle. A-t-on le droit de se réjouir quand 
o n m e t au m o n d e un e n f a n t auquel 
on ne peut- tra-asmettre intact un héri
tage i d a o n n e u r . t 

R a v m o n d a regarda af fec tues -
«ernent 

- N * cherche* pas à voua taire 
souffrir plus encore. Jane , dit-il . Keii-
r i eusement von* ê te s la yeuva o s mon 
f r i r e , « t V* mar iage rel im*»» a * * » 
eerrl qui a i t nne Taleur : J antre » « 
qu'une p a r * formal i té . 

_ . E t la aoci*Ha. qn'ee fa i tee-voas t 
One «era à «e» veux on enfant d"' ne 
no-tera pas le nom de «on père t 

Raymond sais i t avec ompri*aea»ent 
— moyen d'aifcorder «B e n t r â t » » 

— Ce nom. ma «mur. di t - i l . U'»Wv 
encore poss ib le on'il le porte. J * *•*» 
un Pérazan -, ie p u i s le lui donner 

— P s r quel moyen t 
— En le re«onn«i»*aBt q a s n d 

naitra. 
— Cette dée est _ 

J s n e . m s i s el le es t impi*rt*earbW^P 
due voua lui donniez votre *aéa%?' 
fandrait que ie renonce à lui donna,, ] 
mien, c'est-à-dire que ie »er*W tt>«*>) 
d r o i u sur lui • svea-votts erB ABaB ell 
pourrais v consentir t 

— Il v s dans votre cas de s eesm 
aérations si compte***, repri t Rat • 
mond. que vous me pardooaere* \ 
n'avoir pu prévnir celle* *j*i •>.. : 

paraîtraient déeisive*. 

— Cne seule m o n devenr.-
ee que TOUS m'offrez , ie 
mettre mon e n f a n t a n 
village ignoré , n p a y s 
lui donneriez l e • 
tn* réputat ion Testerait 
•meHle aérait . V 
situation v is -à-vis d» 
*erai*-j« p o u r mi t 
va, un» marra ine , 
b ienf ai tr iee t 8 i 
oere d e v a n t 1 B 
o u e > sir*é*Bt.BWB 
m e x p o s e r a i * à jm 
m«in* é trangères . 
1» femme sera i s - i e . «i J ' 


